
GAZÊTTE DES CAMPAGNES

ment trompé. Il eut été plus avantagetx d'exiger une taxe de Šmmigration française
trois a quatre piastres pour la vert' de la pondre. ue demail-
der ue somme aussi runle que celle de vingt piastres Le Nous apprenons par l'Echo de Lévis que M. Vannière, agent
résultst obtinu a été que pas in seul marchatl dces comtes de d'i mmriisrrau o fri fançaie, a obti-ii lid goîuvernenerit un lot dte
Karîouraeka et de Temi-couata n a consenti a prendre une li- terre contiderabe colpretiant trois towwships, dans les com-
cense. lés d- Dor'hester et dle Bau-atîae, le lontg de la ligne que dolit

Je sois in de ceux qui croient tl; ax-n nécessaires ; mais suivre le chemin de Lévi< et Kenéuec. Il fera construire,
je les vomdra s dans les limit-s do raisonnable. danus le couratit te 'hiver 2.00 mat-ons pour recevoir ai piiri-

Il peut se faire que la taxe sur la pondre ait son utilité quiant trnp< tilant le faemii les qui se grou perolt "de - inaniere a for.
à la protection dîes oi<eaux, et qu'ellIe permet p rfuis aux loups mner d-ix pnils viaes L,34 é iigrés tratvailleronit pendant

de ne pas étre dîratngés lorsqu'is se trouvent au milieu d'un 'ete a la cuiltire te leurs terres et l'hiver ils se livrerout a dif-
beautu tioupeau de moutons. ferentes idu tries.

Qant à une antre taxe de dix piatree imposée aux maison"
de pension. je ne la tioive pas très avantaeu-e. surtout jot
ceux qui ne peuvent se donner le luxe de voyager dans les
char- Pullman. Notre drnière chioniqiis nons a valu de la Part des cultiva.

Plu- d'un voyage'ur a déjà en à sA ufli ir de la mise en exà- 1 ild îîtrihu'x "vis ttant la bonne venue et la holine
clition de cette nouvelle loi Je sugèri-rais aux mertbres le la rt s patates cultîvees sur les terres avoisinant le
légimlatuîre, maintenant en Sen-on. (le faire tint petit voyag' riva'e îl- lainer.
pendant les vacdces le Nuël dans 1-s comrtos îl- Tu-,li-coîata Les jiricipe- que lioîti avons énoncés dans notre dernier nu-
et de Kamoutra-ka. et je plis garantir qu'a leur retour ils mvIi mPm, étaient bâsés sur tn fait que nous avions vu de nos
tironît le beoin de f tire quelques changvemeite a cel'e loi. Les yeIX.
inconvéniierit.s qu'ils auront à subir oius -xempteront la pemntoe L" Rvd. Aciil Valléo, 'tant annéo deriire iirecteurle
de pétitioiner la Législtu ire aifii d'obltenir l',bablition de la F-rmà motèle attachée a i 'agricut ture le Ste.
taxe imposee aux propriètaires de taisons dle perinion. Aun-, vult tire vit jrai que les -'nqeigrii-urunî. îen ai, urs

UN VOYAGEUR. vril- i it sel dans ilture des
- -e. - patate",. fi fit. ét-î'>meuîoo-r v'i ; te 1-rè4 let quatre arpents de

Production considérable du beurro t-rre uitî;. tir ot-s tuutît (lu (ltut l'eau est fortem.l-nt @a-
e vi --iP-tt- Sietc Ahoq.

Le Praticl Farnter du nois d'aoûtî noii rapporte uin fait L-5 rNtpid h'r s n ie iqu is p vargués, Pt les rphètes
remaêrqiîab e» quît prouve une fois le plusý- leti aî'aiîages quî'on i' MAI tiiil lert-ut lias i1l - liii tri-dite iîîe îl~'oifiîure cuomuiieto.
peuti obtenir d'uin choix judicieux (les vaches laitières. L.a mtltue uicp iîVu, so mf il tan laele i iova:eon et elle trait

Nîutîs traîduisons îlde bev 1r va itutudi ai it a lust parfaite rr'unes cavt irintl -
Nire îmi 'VI. C B Léonard près le Wobury. N. J.. po t tiii fdabaisimer

êéite tii touipe-ai îile douze vaches (lotit ta4 iutîtie a eié elev'éu. pvil;oi et le-s Iuroiîbéros4 tt'eîrent pas les rieurs de leur C6té.
dnlaloralite et prvetde la raetiu.. ,rityr det.m diî~<e et teit- xp&ri,-Ii a eté <'omijtrt - ib<mnulnce et

culta r l a ce pmuvlioet Ce v.hit'ontl-ii len tio- bîonit cctiisl*rv&- ion îles jîro luits, ie net marique. C*eý-t alorsi

qui-s aîLtr'psmracee aqeluorues.vtensvénohi-s oans notritdernirr nn-

yenfle, pi nîlunt la d<-rniero saison 281 lbs. île beiirr,, par tête. 'i-lt u ic ou aVuiti1 c*rit dlevtiir e-i doonner cotasaîeà tios 1.-
Les veaux furent vendus $4 50 cliaciin e; ep tai t île chaque va- tuirm et Pl tirer lé-s consuences propres a améliorer la cul-
che évaluié a $20 En estiîitatit le beiirre a 15 cultins. lé d prAlchit tar,- tatpanrtnidte ene petates
brt <le chaque vache fit donc <le $4'2 15 Aucun compte ne- AuuoiîFrmd'iiii, dles fics hioveaiîx viennent corrdb'rer nos
grilier n'a eté tenu sur la qilatitite île la nourrituîre doninée a catites t miin reen' aiol l-e percofîîes qui ont pris la Petie
mtais il nor en a éte promis uin pouir î'atiii, preserite it elt îleiole iP faire ci ntcieadeid s cea fuit.

uneme temps tin rapport comparatif du profit net par varhe Toit emia puiîlve îîîî'îîîî lèér'r salage applqujé au fumi-r ou
d'te vaî'berie voisîinie laits Iuqiitele oit a ai"si tenu(, un compte a lx ca nps diiît m-ns ue x patates irh-seileuten empe-hte l
exacte de la nourriture dotinée et d]il lait vtilul. i pourri sire, inur- lecore duiu ontla rem -ni la-

MaiL . il y a, dans la pratique de M. C B Léonard, tun point dur t o h nhf nte é oar ,eles pro e
particulier ur lequel no favois dejà appelé lavteîiîîîî de nuis Le sel iie cile pas Cher et il en faut une d rè peti e quate-
lecteurs ; savoir que l'action de etimuler une vate j .îi ' tia C'est donc ,mie amlioration l portee de: tout le tritaï
son plus haut dé-gré de prodiîtîon n'est pas tiécessrdirerncniton L bee prochaine, nou aurons sans doute de nombrteX
piocedé puisant pour la vache, pourvu que la nourriture soit, succe t a etregitrer.
en qualit et e quantité, capable e d'enr en m me temps -d -

la nutrition du aymtè o.e. R Eu O lu I Es
La pratique de e C. . Léonard consite À bien nourrir sêes

vaches cn futes saions, hiver et ét , et a eciter leur appetit La colique ces orevaau
en changeant de pâturage cit dalirents de temps en temps r m
d'aprtès ce principe "que pn i met de rain dan la trrniie, Dans cette maladie, il est mieux de préventir que de guérir
plus on en rtire de farine. l il donie u asoitr et l la farine, La ciqîe etut être prveniue paer soins duns lalinaion
même au pturge et quelqi nfoi de racines, telles que patates Quand or emploie du fcirraie vert suculent, toll que e- fuitil-
crues quand elles aort abopda autes, t il le trouve specialemeh Toa et les ctes de ul-d'1unid vert, la colique eat commr o0,

avnaessElloe,, enlcaisée par l'-acouîm ulati on des gaz dans Ileiitomad.et
Cetd e milie d'aimeitatnuo contine, dans le but d'obtenir les i ditestii. ces gaz xo t pro t s par la fe'rment o l e la

le plus fort rendement le lait, peit être du n-idérée aomie fvii- n nourritnîre. i e punît iu-gi entore lorsqu'on permet le boir-
saut partie ur ly-teee de uilt re éelié'e dont ce Jouunal a trop librement pa foile ait Chevaut.x t-tite quii.

ltojours ;té le chaud parti-an C'est un placement île c tit . etr le travail Damiez lA alimets succutoents en petite
das epl'indîusrieagiole prferale ouv que l'on pourrait faire q ntile jusqu'a ce Ilie l'argimrl y eoit accoutué.' DoutieZ a
an dehirs Nous n doutos pabl que ce sy-terne rie soit lucratif boire ,o-ive.it et peu a la fuis, tais jamais immédiatement
La prouctio moyenn de £81 Lbs. déa beurre par vache est avant oi après lm ru-pas. Si le cheval t-t tues-altçre donnez
voer un troupeau de 12 vaches lt plut, fort rendeme t <inît nous pas pl (le la fiiOle d'un -cr d'eau a li fois et laissez paLoisehvr

eYOnsericore ptendu parler en Anériqcet n Europe. On peut 15 mrites avapt de le faire boir une riécont1e ou uie troi-
ditiéren t se fier a l'exactit le le e rapport, il attiren a mans ens fut- juq'ad ce qu'il soit m i.fait. Si dpr peniq net. il eirt

doute 'attention le toutsm "e prodnietaires de vaches laifaère, attaque de la copiqute, i parnex.lj 2 ones d'esprit de sel doux
et leur montrera tout ce qi'oi pe t obtenir d'un jediieux syi- (alcide rnciriaiquzti tendu <l'eau) et 1 once de-t atini n de aum

#Me ds ftimulation san uipment et sans éibmmemn-. dan un deiW&îi d'çei. ýi ecret éorsuon r mt qd b


